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Introduction

 

La chasse n’est pas une activité consensuelle. Pour ses adeptes, c’est un loisir de plein air stimulant et permettant de se promener en pleine nature avec son chien ; pour d’autres, les chasseurs sont des barbares, souvent avinés, qui tirent sur tout ce qui bouge, y compris des bipèdes, ce qui est pourtant interdit. Entre les deux positions, il n’y a guère de discussion possible, et il revient aux pouvoirs publics de réglementer cette activité de telle manière que les chasseurs n’exagèrent pas trop ni trop longtemps dans leurs tirs. Tâche dont ils s’acquittent d’ailleurs assez mal. 

Il y a pourtant une caractéristique objective, que nous allons détailler dans cet ouvrage : la chasse et les produits de la chasse comportent des risques pour la santé. Du fait du passage en forêt (ce qui, certes, concerne d’autres personnes : randonneurs, gardes-forestiers, cueilleurs de champignons…), mais aussi de la manipulation du gibier et de sa consommation ; dans ce dernier cas, les chasseurs partagent ce risque avec leur famille et leurs proches, voire avec n’importe quel consommateur carnivore lorsque les produits sont commercialisés. Sans oublier le lourd dossier des accidents de chasse, qui chaque année font leur lot de victimes, pas toutes adeptes du fusil… 

Cet ouvrage propose un tour d’horizon de ces risques, passant de la diffusion de plomb dans l’environnement aux maladies infectieuses, sans oublier les problèmes d’audition liés aux détonations, les risques liés à la radioactivité dans le sol… et dans les sangliers ! Et les fameux accidents de chasse, entraînant des blessures graves, des morts, des drames, sans que les fautifs soient réellement inquiétés ni responsabilisés. Quand nous aurons rappelé que, heureusement, dans certains cas, ce sont les chasseurs qui se tuent eux-mêmes par maladresse, le lecteur aura compris quelle est la position de l’auteur vis-à-vis de ce triste passe-temps. 

 


Les bienfaits des cartouches au plomb qui polluent sol et eau



L'agence européenne des produits chimiques (European Chemicals Agency, ECHA) a publié en août 2018 un rapport alarmant sur le sujet des cartouches au plomb, et désire mettre en place une législation visant à diminuer, voire interdire leur usage par les chasseurs.

Encore une nouvelle pollution?!

Hé oui! 

Avec l'ère moderne et le productivisme imbécile, les pollutions ne manquent pas en ville comme dans les campagnes. Voyons plutôt: dans les eaux souterraines, les pesticides et désherbants de tous poils; les antibiotiques utilisés à tort et à travers pour l'élevage; les médicaments rejetés dans les eaux usées et... les métaux bien sûr! Le cuivre, grâce en grande partie à l'agriculture, et... le plomb. 

Cette pollution par le plomb de nos sols et étangs s'explique par le fait que les cartouches en contiennent, en différentes quantités selon le type de munitions. 

Réalisons un bref petit calcul.

Le million de chasseurs tue environ six millions d'animaux par an (500 000 chevreuils et autant de sangliers, des millions de pigeons, etc.). Si on considère que chaque tir n'aboutit pas toujours dans la cible et que, pour chaque animal abattu, il y ait un tir atteignant celui-ci et une cartouche baladeuse dans l'environnement (ce qui est une hypothèse basse), et si on admet qu’en moyenne, une cartouche contient 30 g de plomb, cela fait de l’ordre de 180 tonnes de plomb déversées chaque année dans les forêts et aux environs des étangs et 180 tonnes de plomb dans la viande du gibier abattu. Les chiffres sont volontairement simplifiés et... minorés comme nous le verrons plus tard. C'est juste pour donner une idée. 

Et mieux comprendre pourquoi tout ce plomb, année après année, décennie après décennie, a fini par s'accumuler dans le sol et par ruissellement dans l'eau de telle sorte qu'il a des effets inquiétants sur la santé des hommes (saturnisme), sujet qui nous préoccupe dans ce petit livre, et sur l'espérance de vie des animaux non abattus comme les oiseaux d'eau douce (l'ECHA estime que chaque année en Europe, au moins 1 million d'oiseaux meurent par ingestion du plomb qui a contaminé leur milieu).

Plus précisément, en 1987, environ 405 millions de cartouches auraient été tirées, soit 12960tonnes de plomb répandues en France métropolitaine en un an (sur la base de 32g de plomb par cartouche). En 1999, l'estimation était d'environ 250 millions de cartouches/an, soit 8000tonnes/an. Les émissions annuelles de plomb diminuent donc, mais il y a aggravation par accumulation, le plomb émis chaque année devant être ajouté à celui des années précédentes, qui n’a pas disparu (il n’est pas biodégradable). En s'accumulant, cette pollution par le plomb va de plus en plus faire ressentir ses effets, sur les animaux comme sur les hommes (d'où les études européennes actuelles).

Sans vouloir affoler les amateurs de champignons, il faut savoir que ceux-ci captent et stockent particulièrement bien le plomb... Avis aux amateurs de girolles, rosés des prés, etc.

Le saturnisme se manifeste suite à une imprégnation excessive des individus, en particulier des enfants, au plomb. Cette substance est toxique pour l’organisme, même à faible concentration. Le corps n'utilise pas le plomb, et donc celui-ci s'accumule et endommage les tissus. Après avoir circulé dans le sang et les organes, il se concentre surtout dans les os. Chez les enfants, une quantité de 50 μg (50 microgrammes, soit 50 millionièmes de gramme, soit une infime quantité) de plomb par litre de sang entraîne une déclaration obligatoire du cas détecté, ainsi que des mesures d’intervention pour réduire l’exposition.

L'INSERM précise sur son site internet que «les effets nocifs du plomb sur la santé sont corrélés à l’importance de l’imprégnation dans l’organisme. Toutefois, il est aujourd’hui établi que le plomb est toxique pour les enfants, les femmes enceintes et les adultes, même à de faibles concentrations.

	Chez le jeune enfant, l’effet le plus préoccupant d’une intoxication au plomb est la diminution des performances cognitives et sensorimotrices. Une plombémie de 12μg/l est associée à la perte d’un point de QI, et de nombreuses études épidémiologiques ont montré une association entre la concentration de plomb dans le sang et les performances à l’âge scolaire. Dès les faibles concentrations, le plomb altère également le développement staturo-pondéral et sexuel du jeune enfant, son comportement et l’acuité auditive.



	Chez la femme enceinte, le plomb altère le développement fœtal et le déroulement de la grossesse.



	Chez les adolescents et les adultes, il augmente les risques de maladie rénale chronique et d’hypertension artérielle, altère la qualité du sperme et diminue la fertilité masculine. 





Tous ces effets ont été observés chez des individus présentant des plombémies faibles, et aucun seuil de « non toxicité » n’a pu être défini. Les scientifiques parlent d’une toxicité sans seuil.»

Selon l'Agency for Toxic Substance and Disease Registry (agence américaine liée au ministère de la Santé des Etats-Unis), la toxicité du plomb produit, chez l'adulte, des effets de gravité croissante selon les doses retrouvées dans le sang:

	à environ 100 μg de plomb par litre de sang, existe un risque d'hypertension artérielle;



	à 400-500 μg de plomb par litre, apparaissent néphropathie, neurotoxicité, infertilité masculine, perturbation de la production d'hémoglobine;



	à plus de 500 μg de plomb par litre, l'espérance de vie est diminuée; il y a un risque d'anémie, ainsi que d'encéphalopathie.





Pour l'enfant, davantage vulnérable, le développement du cerveau apparaît perturbé à des taux inférieurs à 50 μg par litre; des troubles cognitifs peuvent apparaître, ainsi qu’une diminution de l’acuité auditive.

Enfin, le plomb inorganique est classé par le Centre international de recherche sur le cancer (CIRC) dans le groupe 2A des produits « probablement cancérogènes ».

Cette toxicité est connue et sévit depuis longtemps.
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